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PREFACE 



This little book of Dictations is ofFered to the Public in the^ 
hope that it may prove of real value to those teachers who regard I 
dictation as an essential part of the study of a modem language 
and whp f eel that this work should be begun early and continued 
throughout the course. For convenience it is divided înto four 
parts, but thèse divisions are by no means arbitrary nor is it 
intended that the dictations should be given consecutively unless 
so desired. 

Part I. — Simple anecdotes from five to fifteen Unes in length, 
containing few proper names and those familiar ones. 

Part II. — Sentences to iUustrate agreement or non-agreement 
of past participles. Care has been taken that the pronunciation 
of the participle may not indicate the orthography. AU the parti- 
ciples hâve been printed in italics in the masculine singular, so 
that, if teachers désire to place the book in the hands of the pupUs 
for class-room work in appl)ring rules leamed, they may do so and 
pupils wiU be obliged to exercise thé same thought as if writing 
from dictation. 

Part III. — Familiar proverbs with EngUsh équivalents. 

Part IV. — Quotations from distinguished French writers. 
Few of thèse quotations are more than one sentence in length. 

Thèse dictations hâve aU been given in classes and may weU be 
begun the second year of the study of French. After correction, 
the anecdotes should be related by students and may then, if 
desired, serve as a basis for conversation or composition. 

The proverbs should be memorized, also the quotations. 
Part III and Part IV are situable only for advanced classes in 

iu 
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Secondary Schools, but there they may be used with excellent 
results. 

No first year dictations hâve been given, as it is thought that 
each teacher can more efiEectively arrange simple ones adapted to 
the spécial needs of the class. For instance, questions based upon 
the grammar or upon the text used, to be written by pupils from 
dictation and then answered, are excellent, as apart from the 
exercise in dictation they test the pupils' knowledge along other 
Unes. The vocabulaiy of the first year student is so limited that 
care must be taken in the sélection of both words and construc- 
tions. A f ew sentences adapted from the text read in clasl^ is also 
a good dictation for beginners. 

Teachers who wish to place the book in the hands of the pupils 
will find Part I and Part IV good for simple reading at sight, 
for memorizing, relating in class and, as has been suggested, as a 
basis for conversation and composition. Part II will afford drill 
upon the fundamental rules for agreement of participles, and each 
case should be carefully and fully explained by the pupil. In 
those classes where French is the language of the class-room the 
proverbs may be memorized and the game played now and then. 
This awakens interest, and the questions and answers bring in a 
varied vocabulary making students more ready and more fluent. 

The Newton High School, 
January, 1907. 
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PART I 
ANECDOTES 



On exhortait Louis XII à venger quelques injures qu'il 
avait reçues avant de monter sur le trône, n'étant que duc 
d'Orléans: «Ce n'est point au roi de France, répondit-il, à 
venger les injures du duc d'Orléans.» . 





i l'aute 



Une petite fille disait à l'auteur d'un livre sur l'Italie: 
«Monsieur, vous avez fait un liyre sur l'Italie? — Oui, 
mademoiselle. — Y avez- vous été? — Certainement. — Est- 
ce avant ou après votre voyage que vous avez fait votre 
livre ?» — CÂam/orf. 



L'épicipr: « Eh bien , mon petit garçon, que voidez-vous? 
— Six^us de mélasse. » L'épicier, passant le pot sur le ?^ fj, \ 
comptoir: « Oîi est votre argçnt ? — Dans le pot ; 
là pour ne pas le perdre. » ;U^^ «r- 

Un professeur avait demandé à sa classe de faire une 
composition sur Les Résultats de la Paresse. Un des élèves, 



epot sur le ;f>,^^. 
t;3êTaimisf:S^ î 
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aussi spirituel qu'il était paresseux, donna, comme composi- 
tion, une feuille de papier blanche. 

Un mendiant, qui demandait Paumône à un passant, lui 
racontait que sans son chien il y aurait longtemps qu'il 
serait mort de f aim tVous dites sans votre chien? — Oui, 
monsieur, je l'ai vendu trois fois, mais chaque fois, il est 
revenu chez mol » 

6. 

Un mendiant à qui Jules Sandeau avait donné deux sous, 
lui disait d'un ton hautain: «Que voulez-vous que j'en fasse 
de vos deux sous? — Gardez-les, mon ami, répondit Sandeau, 
vous les donnerez au premier pauvre qui vous demandera 
la charité.» 

7. 

Impudence. 

Un promeneur voyant un homme qui demandait l'aumône 
et qui paraissait jouir d'une santé brillante, lui dit: c Pour- 
quoi ne travaillez-vous pas ? vous avez l'air frais et vigoureux. 
— Ah I monsieur, répondit le mendiant, si vous saviez comme 
je suis paresseux!» 

(?> 

Ce que LiU fait à l'école. 

Lili va à l'école mais elle ne s'y amuse pas beaucoup. 
Son oncle l'interroge: «Lili que fais-tu à l'école? Sais-tu 
lire un peu?» Lili secoue la tête, câais-tu écrire?» Lili 
recommence à secouer la tête. x^« Alors qu'est-ce que tu y 
fais? — Moi, j'attends qu'on sorte.» 
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^î u\<>'^^^t^- Le froid aux pieds. 

Pendant la guerre de Crimée, un jeune soldat écrivit à * 
son frère une lettre dans laquelle il ne cherchait pas à plai- ^ 
santer et que, pourtant, il terminait ainsi: «Je ne t'en dis j 
pas plus long, car j'ai si grand froid aux pieds que je ne ' 
puis tenir ma plume. » ' " ' ^ sLT^ i 

^^' ^- ' ^ ^ /v 10. • J^ -- 

Un Anglais avait passé un an aux États-Unis. Au moment 
oîi il va se rembarquer pour l'Europe, un de ses amis lui 
demande: «Eh bien, que pfensez-vous de notre climat? '^ 
. — Votre climat! Mais vous\ n'avez pas de climat; vous \ 
n'en avez que des échantillons!» 

11. 

On avait-4éfendu à un petit garçon de demander quoi 
que ce fût à tabter^OLe petit garçon qu'on avait oublié, et 
qui craignait dé désobèr^ Ravisa de prendre un peu de sel. 
On lui demanda pourquoi il pfen^it du seL i C'est, répon- 
dit-il, pour la viande qu'on me donnera.» 



<9 



i 



Trois tailleurs s'établirent dans la même rue. Le premier 
écrivit sur son enseigne: «Le meilleur tailleur de la ville.» 
Le second adopta comme devise: «Le meilleur tailleur du 
monde.» Mais le troisième, qui avait plus d'esprit que les 
deux autres, mit sur son enseigne: «Le meilleur tailleur de 
la rue.» ^^ 

Q 

Philippe, roi de Macédoine, n'aimait pas à condamner 
iies sujets àTSkmort. On lui avait présenté un jour deux 
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scélérats que les lois y condamnaient. Il se contenta de 
bannir Tun de ses états, et de condamner Tautre à pour- 
suivre le premier jusqu'à ce qu'il le ramenât en Macédoine. 

14. 

Un certain évêque avait une telle vigilance, une telle 
application à tous ses devoirs, qu'il ne prenait aucun repos. 
On lui représentait qu'il devait prendre un jour par se- 
maine, ou du moins par mois pour se délasser. «Je le veux 
bien, répondit-il, pourvu que vous m'indiquiez un jour oU 
je ne sois pas évêque.» 

15. 
Henri IV et l'Ambassadeur. 

Un jour que Henri IV marchait à quatre pattes, portant 
sur son dos le dauphin, un ambassadeur entra tout à coup 
et le surprit dans cette posture. Le monarque, sans se 
déranger, lui dit : « Monsieur l'ambassadeur, avez-vous des 
enfants? — Oui, Sire. — En ce cas, dit Henri, je puis ache- 
ver le tour de la chambre.» 

16. 

Un des rois de Perse envoya à un certain calife un très 
habile médecin, qui, en arrivant, demanda quelle était la 
manière de vivre à cette cour. On lui répondit qu'on man- 
geait quand on avait faim, et qu'on ne satisfaisait jamais 
entièrement son appétit. «Je me retire, dit-il, il n'y a rien 
à faire ici.» /^^ 

V" ^'^ 

IL Mauvaise Raison. 

1 Un enfant s'était levé fort tard. Son père, pour le ren- 
dre diligent lui dit: «Mon fils, vous ne connaissez pas le 
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prix et les avantages de la diligence. Un homme diligent 
s'étant levé fort matin, trouva dans son chemin une bourse 
pleine d'or. — Mais, mon père, répondit l'enfant, celui qui 
Pavait perdue s'était levé encore plus matin.» 

18. 

On dit qu'Alexandre Dumas n'est pas l'auteur de plu- 
sieurs romans qui portent sa signature. Un jour il rencontra 
son fils et lui dit: «Eh bien, que penses-tu de mon dernier 
roman ? l'as-tu lu ? — Non, je ne l'ai pas lu, mon père, et 
vous?» répondit Alexandre Dumas fils dont la réputation 
pour l'esprit est bien connue et bien méritée. 



(19.. 

Il voyait loin. |^ 

Un berger breton, debout sur la crête d'une haute falaise, 
contemplait l'océan. Un touriste survient qui l'aborde et 
lui dit; «Il y a une belle vue d'ici! Vous voyez loin n'est- 
ce pas? — Très loin. — Vous voyez l'Amérique? — Je vois 
plus loin I — Oh ! oh ! et comment cela ? — Attendez que ce 
nuage soit passé et je verrai la lune.» 

20. 

La maîtresse: «Marie, dites à la cuisinière de se dépê- 
cher. Elle a certainement eu le temps de faire cuire ses 
œufs. — Pardon, madame, la cuisinière dit qu'elle ne peut 
pas savoir quand ils ont été dans l'eau trois minutes. 
— Comment! n'avez- vous pas une pendule à la cuisine? 
-^Si, madame, mais la cuisinière dit qu'elle retarde d'un 
quart d'heure.» 
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21. 

La lettre de change. 

Un professeur à la Faculté de droit de Paris, connu au- 
tant par ses dettes que par ses ouvrages, et mieux par ses 
créanciers que par ses élèves, demandait à un étudiant, le 
jour de son examen: «Qu'est-ce que la lettre de change? 
— C'est .... Je n'en sais rien. — Vous êtes bien heureux, 
monsieur!» reprit avec un soupir Texaminateur. 

22. 

Le marquis de Favières, grand emprunteur mais mauvais 
payeur, se présenta un matin chez Samuel Bernard, le grand 
financier et lui dit: «Monsieur, je vais vous étonner; je suis 
le marquis de Favières ; je ne vous connais pas et je viens 
pour vous emprunter cinq cents livres. — Monsieur, répondit 
Bernard, je vais vous étonner encore davantage; je vous 
connais, cependant je vais vous les prêter. » 

Le Distrait. 

Un homme qui était souvent distrait écrivit la lettre 
suivante à un de ses amis : 
c Mon cher ami, 

\ J'ai oublié ma canne chez vous; faites-moi 

le plaisir de me la renvoyer par le porteur de ce billet.» 
Au moment de cacheter la lettre, il trouva sa canne et ajouta 
en post-scriptum: «Je viens de trouver ma canne, ne prenez 
pas la peine de la chercher.» Puis il ferme sa lettre et 
l'envoie. 



\ 
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B Porin 



/ 



y Le PSrtrait. 

Il prît fantaisie à un jeune homme fort simple de faire 
faire son portrait, mais cràignai^t que les parents de la jeune 
personne à qui il avait l'intention de le donner ne lui dé- 
fendissent leur maison s'ils trouvaient par hasard ce portrait 
dans la chambre de leur fille, il dit au peintre: «Monsieur, 
faites mon portrait comme je vous l'ai demandé, mais faites- 
le de manière que personne ne le reconnaîtra. » 



©i 



■V 



Un Testament très court. 

Un Parisien qui passait pour riche, parce qu'il dépensait 
beaucoup, venait de mourir. Comme il n'avait point d'en- \^ 
f ants, les cousins qui croyaient tous hériter, vinrent demander ^ \ 
avec instance la lecture du testament. On le chercha long- 
temps; enfin on le trouva bien enfermé, bien (^acheté. Après 
l'avoir ouvert on lut ces mots: «Je n'ai rien, je dois beau- 
coup, je donne le reste aux pauvres. » 

26. 

Réponse embarrassante. 

Lorsque le duc d'Enghien, qui porta plus tard le titre de 
duc de Condé et que l'histoire connaît sous le nom du grand 
Condé, eut remporté la victoire de Rocroi en 1643, ^^ 
général de l'armée française que le duc savait très jaloux, 
voulant le flatter, lui dit: «Que pourront dire maintenant 
les envieux de votre gloire? — Je n'en sais rien, répondit le 
prince, je voudrais vous le demander. » 



JO DICTÉES FRANÇAISES 

27. 

Un seigneur de la cour de France prenait congé de^ 
Louis XIV, qui l'envoyait en ambassade vers un autre sou- 
verain. «La principale instruction que j'ai à vous donner, 
lui dit le roi, c'est que vous observiez une conduite tout 
opposée à celle de votre prédécesseur. — Sire, lui répond le 
nouvel ambassadeur, je vais faire en sorte que Votre Majesté 
ne donne pas une pareille mission à celui qui me succédera. » 

28. 

Dans une de nos grandes villes, le rédacteur en chef d'un 
journal fut rencontré, il y a quelque temps, par un ami qui 
s'écria, en le prenant par la main: «Que je suis heureux de 
vous voir! Combien de temps allez-vous rester ici? — Ma 
foi, répondit le journaliste, je pense y rester tant que mon 
argent durera. — Quel dommage, dit son ami, j'espérais 
que vous alliez rester deux ou trois jours. » 

@+- 

Naïveté d'un domestique. 

Un valet reçoit de son maître l'ordre de prendre les lettres 
qu'il trouvera sur son bureau, et de les porter à la poste. 
Il y en avait trois dont une n'avait pas d'adresse. Le valet 
les porte toutes trois à la poste. Puis le maître s'apercevant 
de la sottise, et lui demandant pourquoi il avait porté à la 
poste une lettre qui n'avait pas d'adresse: «Je croyais, ré- 
pond le valet, que vous ne vouliez pas qu'on sût à qui vous 
l'adressiez.» 
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Appréciation Américaine. 

c Comment trouvez-vous l'Angleterre? disait-on à un 
Américain qui revenait d'un voyage en Europe. — C'est un 
pays bien agréable, très riche, bien cultivé, répond l'Améri- 
cain; mais je n'y étais pas à mon aise. — Et pourquoi cela? 
— J'aime à faire une promenade aprèsle déjeuner ; or, l'Angle- 
terre .... c'est une si petite île que je n'osais faire ma 
promenade accoutumée; j'avais peur d'aller trop près du 
bord et de tomber. » 

©• 

Une menace expliquée. 

Un officier qui avait été forcé de donner sa démission, 
ayant dit en public qu'il pourrait bien en coûter la vie 
à plus de /cinq cents personnes, ce propos vint aux oreilles 
du ministre de la guerre, qui le fit arrêter. < Que prétendiez- 
vous dire par cette menace? lui demanda-t-on â^son inter- 
rogatoire. — Moi, répondit-il, je n'ai menacé personne ; je 
voulais seulement dire que j'allais me faire médecin. » 



L^s Lauriers du grand Condé. 

Le grand Condé alla saluer Louis XIV après la bataille 
de Sénef qu'il venait de gagner. Le roi était au haut de 
l'escalier. Le prince de Condé qui avait de la peine à monter 
parce qu'il souffrait beaucoup de la goutte, dit au milieu des 
degrés: «Sire, je demande pardon à Votre Majesté si je la 
fais attendre. — Mon cousin, lui répondit le roi, ne vous 
pressez pas; quand on est chargé de laurier^ comme vous 
l'êtes, on ne peut pas marcher vite. » 
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33. 

Un homme de lettres menait de front un poème et une 
affaire d'oîi dépendait sa fortune. On lui demandait comment 
allait son poème: «Demandez-moi plutôt, dit-il, comment 
va mon affaire. Je ne ressemble pas mal à ce gentilhomme 
quiy ayant une affaire criminelle, laissait croître sa barbe, 
ne voulant pas, disait-il, la faire faire, avant de savoir si sa 
tête lui appartiendrait. Avant d'être immortel, je veux 
savoir si je vivrai» — Chamfort, 

34. 
L'acteur difficile. 

A la répétition générale, un acteur chargé d'apporter une 
lettre, disait trop vite quelques mots qu'il avait à prononcer. 
« Allez plus lentement, lui cria l'auteur ; prenez votre temps, 
il y a un point et virgule. — Non, monsieur, répond le dé- 
butant, il n'y a qu'une virgule. — Eh bien ! reprit l'auteur 
en riant, mettez un point et virgule. — Ma foi, monsieur, 
s'écria ce pauvre jeune homme, si vous faites toujours des 
changements, je ne serai jamais prêt pour demain.» 



3â 

On avait dit à un certain roi que la noblesse de Savoie 
était très pauvre. Un jour plusieurs gentilshommes, ap- 
prenant que le roi passait par je ne sais quelle ville, vinrent 
lui faire la cour en habits magnifiques. Le roi leur fit en- 
tendre qu'ils n'étaient pas aussi pauvres qu'on le disait. 
« Sire, répondirent-ils, nous avons appris l'arrivée de Votre 
Majesté; nous avons fait ce que nous devionS|^ mais nous 
devons tout ce que nous avons fait. » 
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36. 

Pouvoir de la concorde. 

Un homme qui avait douze fils, les fit rassembler autour 
de son lit de mort. Il leur montra un faisceau de flèches et 
ordonna à chacun de les rompre ainsi liées toutes à la fois. 
Aucun d'eux n'y réussit. Il leur dit ensuite de les rompre 
l'une après l'autre. De cette façon ils les rompirent avec 
facilité. «Voilà un emblème du pouvoir de la concorde, 
leur dit le père; aussi longtemps que vous resterez unis, 
personne ne pourra vous vaincre.» 



risaun< 



Franklin assistait à Paris à une séance publique de l'Aca- 
démie. Il entendait mal le français mais voulant étire poli, 
il prit la résolution d'applaudir lorsqu'il verrait une dame 
de sa connaissance donner des marques de satisfaction. 
Après la séance, son petit-fils lui dit : « Mais mon papa, vous 
avez applaudi toujours et plus fort que tout le monde 
lorsqu'on vous louait.» Le philosophe avoua son embarras 
et le parti qu'il avait pris pour s'en tirer. 

38. 

Le Café sucré. 

Monsieur X ^ premier commis de la marine en 1786 

savait très bien se servir des avantages de sa place. Un 
capitaine de vaisseau qui avait besoin de sa protection lui 
envoya comme cadeau un sac de café. « Qu'est-ce que cela ? 
demande le commis au domestique qui lui apporta le café. 
— Monsieur, c'est un sac de café que mon maître vous prie 
d'accepter de sa part. — C'est bien, mettez-le là et allez dire 
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à votre maître que je ne prends jamais mon café sans sucre, i^ 
Le capitaine ne tarda pas à lui envoyer un sac de sucre. 





^reur Ai 



L'empereur Aurélien. 

L'empereur Aurélien, étant arrivé devant la ville de Tyane, 
et en ayant trouvé les portes fermées, jura dans sa colère 
qu'il ne laisserait pas seulement un chien en vie dans cette 
ville rebelle. Les soldats se réjouissaient d'avance dans 
l'espoir de faire un grand butin. La ville ayant été prise, 
Aurélien dit à ses troupes, qui le conjuraient de tenir son 
serment: «J'ai juré de ne pas laisser un chien dans cette 
ville; tuez donc, si vous voulez, tous les chiens mais je dé- 
fends qu'on fasse aucun mal aux habitants.» 

40. 
Un Fat. 

Un fat fort content de sa figure conduisait dans une 
maison un jeune homme de sa connaissance, dont la phy- 
sionomie peu spirituelle ne prévenait point en sa faveur. 
Celui qui le conduisait croyant faire une bonne plaisanterie 
dit à la compagnie, qui se levait pour les recevoir: «Vous 

voulez bien que je vous présente monsieur X , qui n'est 

pas si sot qu'il le paraît. — C'est, mesdames, reprit aussitôt 
le jeune homme, la différence qu'il y a entre nous deux. » 

41. 

Louis XIV et le duc d'Antin. 

Le duc d'Antin se distingua dans son siècle par un art 
singulier, non pas de dire des choses flatteuses mais d'en 
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faire. Le roi va coucher à Petit-Bourg; il y critique une 
grande allée d'arbres qui cachait la vue de la rivière: le 
duc d'Antin la fait abattre pendant la nuit. " Le roi, à son 
réveil, est étonné de ne plus voir ces arbres qu'il avait com- 
damnés. « C'est parce que Votre Majesté les a condamnés 
qu'elle ne les voit plus,» répond le duc. 

42. 

Une pièce d'un certain Monsieur Dumas fut reçue au 
Théâtre Français à l'époque oîi l'on jouait une comédie 
d'Alexandre Dumas. Ces deux messieurs se rencontrèrent un 
soir au foyer du théâtre. « Il y a trois cents ans, dit Monsieur 
Dumas à Alexandre Dumas, le Théâtre Français avait les 
deux Corneille, il a maintenant les deux Dumas. — Cela est 
vrai, répondit Alexandre Dumas, très vrai, et je vous sou- 
haite bonne chance, Thomas.» Tout le monde sait que le 
grand Corneille s'appelait Pierre et son frère Thomas. 

43. 

Post-scriptum d'un avare. — Excusez-moi si je n'ai pas 
mis de timbre sur ma lettre. Je n'y ai pensé qu'après l'avoir 
mise à la poste. 

« Pourquoi avez-vous pris six sous à mon fils pour la lettre 
que je lui ai envoyée? dit un paysan au maître de poste 
d'un village. — Parce que vous n'aviez pas affranchi votre 
lettre I — Je n'avais pas affranchi ma lettre 1 Je vous de- 
mande bien pardon, je l'avais affranchie, voici le reçu que 
vous m'avez donné vous-même.» Et le paysan présenta le 
timbre-poste. 
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je répare le tort que je peux lui avoir fait, et je lui ai donn^ 
tout le temps de pester à son aise contre moi.» 

49. 

Le Français et l'Anglais. 

Un Français et un Anglais disputaient ensemble laquelle 
des deux nations l'emportait sur l'autre par la gloire mili- 
taire, les progrès dans les sciences et les arts, la langue, la 
littérature, etc. On pense bien qu'à la fin de la discussion 
ils étaient aussi avancés qu'au commencement, c'est-à-dire 
que chacun d'eux était persuadé que sa nation était la 
première de toutes. Cependant le Français, voulant ter- 
miner la dispute d'une manière polie, s'écria: «Du reste, 
monsieur, si je n'étais pas Français, je voudrais être Anglais. 

— Et moi, monsieur, répondit fièrement l'Anglais, si je 
n'étais pas Anglais, je voudrais être Anglais.» 

50. 

Henri VIII, roi d'Angleterre, ayant à se plaindre des 
procédés de François I^, roi de France, décida de lui envoyer 
un certain évêque comme ambassadeur, chargé d'amères 
reproches. «Va en France, dit-il à l'évêque, et dis à Fran- 
çois que je le ferai pendre si je le prends.» L'évêque, tout 
émotionné, fit remarquer à son souverain que s'il parlait 
ainsi au roi de France, celui-ci lui ferait couper la tête. 
« Ne crains rien, réplique le roi d'Angleterre, je te venge- 
rai en faisant couper celle de tous les Français en mon pays. 

— Je vous crois bien, dit l'évêque, mais aucune des têtes 
que vous ferez couper ne pourra remplacer la mienne sur 
mes épaules.» 
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51. 
Tu renne et le valet. 

Un jour d'été qu'il faisait fort chaud, le vicomte de 
Turenne, en petite veste blanche et en bonnet, était à la 
fenêtre, dans son antichambre. Un de ses gens survient, 
et, trompé par l'habillement, le prend pour un aide de 
cuisine avec lequel ce domestique était familier. 11 s'ap- 
proche doucement par derrière, et d'une main qui n'était 
pas légère, lui applique un grand coup sur le dos. L'homme 
frappé se retourne à l'instant. Le valet voit le visage de 
son maître. Il se jette à genoux tout éperdu: «Mon- 
seigneur, j'ai cru que c'était Georges 1 — Et quand même 
c'aurait été Georges, s'écrie Turenne en se frottant le dos. 
il ne fallait pas frapper si fort I » 

52. 
Le lion, l'âne et le renard. 

Un lion, un âne et un renard formèrent une société et 
allèrent à la chasse. Lorsqu'ils eurent tué beaucoup de 
gibier, le lion ordonna à l'âne d'en faire le partage. Celui- 
ci fit trois portions égales et pria le lion de choisir. Le 
lion qui avait espéré recevoir une portion plus grande que 
les autres, se mit en colère et tua l'âne. Alors il ordonna 
au renard de faire un nouveau partage. Celui-ci mit presque 
le tout dans la portion du lion et ne garda pour lui que fort 
peu de chose. « Qui t'a appris à partager ainsi ? lui demanda 
le lion. — La peau de l'âne mis en pièces,» répondit le renard. 

53. 
Comment Frédéric le Grand aimait à être servi. 

Un domestique entra un jour de très grand matin dans la 
chambre à coucher de Frédéric le Grand pour le réveiller, 
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selon son ordre. Le roi, qui ne sentait pas encore la moindre 
envie de se lever, lui dit: c Laisse-moi dormir encore un peu, 
je suis très fatigué. — Votre Majesté m'a ordonné de venir 
de bonne heure, répondit le domestique. — Encore un quart 
d'heure seulement, te dis-je. — Pas une minute, sire, il est 
quatre heures et il faut vous lever. — Bon, dit le roi en se 
levant, tu es un brave garçon; voilà comme j'aime qu'on 
fasse son devoir. » 

54. 
Les Domestiques occupés. 

Un imbécile, enrichi subitement par un héritage, avait 
entendu dire qu'un homme comme il faut devait avoir au 
moins deux domestiques. Comme ses moyens lui permet- 
taient ce luxe, il en engagea tout de suite deux, qui se 
trouvaient fort bien d'une condition oîi on les payait bien 
pour ne rien faire. Un jour le maître cria à travers la porte 
de son antichambre : « Êtes-vous là, Pierre ? — Oui, monsieur. 
— Que faites-vous ? — Rien, monsieur. — Et vous, Jean, êtes- 
vous là ? — Oui, monsieur. — Que faites-vous ? — Monsieur, 
j'aide Pierre. — Quand vous aurez fini, vous viendrez me 
donner mes bottes.» 

55. 
Un marché. 

Un vieil harpagon fait venir un médecin pour voir sa 
femme très malade. Le médecin qui connaissait son homme, 
demande à s'arranger d'abord pour ses honoraires. «Soit» 
dit l'harpagon, je vous donnerai deux cents francs, que vous 
tuiez ma femme ou que vous la guérissiez.» Le médecin 
accepte, mais malgré ses soins, la femme meurt Quelque 
temps après, il vient réclamer son argent cQuel argent? 
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dit l'harpagon. Avez- vous guéri ma femme? — Non, je ne 
l'ai pas guérie. — Alors vous l'avez tuée.^ — Tuée! quelle 
horreur! Vous savez bien que non. — Eh bien, puisque 
vous ne l'avez ni guérie ni tuée, que demandez-vous?» 

56. 

Charles XII. 

Charles XII, roi de Suède, avait un jour, ayant bu un 
peu trop de vin, manqué au respect qu'il devait à la reine, 
sa mère. Elle se retira dans son appartement, pénétrée de 
douleur, et y resta enfermée tout le lendemain. Comme 
elle ne paraissait pas, le roi en demanda la cause et on la 
lui dit. Il fit remplir un verre de vin et alla trouver la 
reine. «Madame, lui dit-il, j'ai appris qu'hier je m'étais 
oublié à votre égard; je viens vous demander pardon et 
afin que je ne tombe plus dans l'ivresse, je bois ce verre à 
votre santé, mais ce sera le dernier de ma vie.» Il tint 
parole et depuis ce jour il ne but jamais de vin. 

57. 

Scène d'omnibus. 

La scène se passe dans un omnibus à Paris. Deiix vieilles 
sont assises l'une à côté de l'autre. L'une veut que la 
portière soit fermée, l'autre qu'elle soit ouverte. On appelle 
le conducteur pour décider la question. «Monsieur, dit la 
première, si cette portière reste ouverte, je suis sûre d'attraper 
un rhume qui m'emportera. — Monsieur, si on la ferme, dit 
l'autre, je suis certaine de mourir d'un coup d'apoplexie.» 
Le conducteur ne sait que faire, lorsqu'un vieux monsieur 
qui jusque-là s'était tenu tranquille dans un coin de la 
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voiture, lui dit: t Ouvrez donc la portière, mon ami; cela 
fera mourir l'une; puis vous la fermerez, cela nous débarras- 
sera de l'autre et nous aurons la paix. » 

58. 
Bonaparte et la sentinelle. 

Après avoir gagné la bataille d'Arcole qui avait duré trois 
jours, Bonaparte parcourait son camp, sous un vêtement fort 
simple, afin d'examiner par lui-même si les fatigues de trois 
journées aussi pénibles n'avaient rien fait perdre à ses 
soldats de leur discipline et de leur surveillance habituelles. 
Le général trouve une sentinelle endormie, lui enlève douce- 
ment son fusil sans l'éveiller, et fait faction à sa place. 
Quelques moments après, le soldat se réveille; se voyant 
ainsi désarmé et reconnaissant son général, il s'écrie: cje 
suis perdu I — Rassure-toi, lui dit Bonaparte avec douceur, 
après tant de fatigues, il peut être permis à un brave tel que 
toi de succomber au sommeil mais une autre fois choisis 
mieux ton temps. » 

59. 
Comme on juge quelquefois en voyage. 

Un Américain qui voyageait en Europe, parce qu'il n'avait 
rien de mieux à faire, arriva le soir dans une petite ville de 
France. À l'hôtel oîi il descendit, il fut servi par l'hôtesse 
en personne. Cette femme avait les cheveux rouges, ce qui 
déplut fort à notre Américain, et elle bégayait, ce qui lu| 
déplut encore davantage. Ces deux circonstances l'ayant 
mis de très mauvaise humeur, l'Américain ne fut pas poli 
envers son hôtesse qui le lui rendit bien. Le lendemain le 
voyageur quittant de bonne heure la ville inhospitalière. 
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écrivit dans son journal: Les habitants de cette petite ville 
ont les cheveux rouges, bégayent et sont fort grossiers. 

60. 
Leçon donnée à un Ambitieux. 

Dans les premières années de son règne, Louis XI. invitait 
quelquefois à sa table les étrangers dont il espérait tirer 
quelques connaissances utiles. Il y recevait même des 
marchands. Un marchand séduit par les bontés du roi qui 
le faisait souvent manger avec lui, eut la hardiesse de lui 
demander des lettres de noblesse. Louis XI les lui accorda ; 
mais lorsque ce nouveau noble parut devant lui, il affecta 
de ne pas le regarder. Celui-ci, surpris de ne pas trouver 
le même accueil, s'en plaignit. — «Allez, monsieur le gentil- 
homme, lui dit le roi, quand je vous faisais asseoir à ma 
table, je vous regardais comme le premier de votre condition, 
mais aujourd'hui je ferais injure aux nobles, si je vous faisais 
la même faveur.» 

61. 
Le Porte-monnaie. 

Un célèbre médecin avait soigné un petit enfant pendant 
une maladie dangereuse. La mère reconnaissante arrive 
chez le sauveur de son fils. «Docteur, dit-elle, il y a des 
services qui ne se payent pas. Je ne savais comment 
reconnaître vos soins. J'ai pensé que vous voudriez bien 
accepter ce porte-monnaie que j'ai brodé de ma main. 
— Madame, répliqua un peu rudement le docteur, la médecine 
n'est pas une affaire de sentiment et nos soins veulent être 
rémunérés en argent. Les petits cadeaux entretiennent 
l'amitié mais ils n'entretiennent pas nos maisons. — Mais 
docteur, dit la dame surprise et blessée, parlez, fixez un 
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chiffre. — Madame, c'est deux mille francs.» La dame 
ouvre le porte-monnaioi en tire cinq billets de banque de 
mille francs, en donne deux au médecin, remet les trois 
autres dans le porte-monnaie, salue froidement et se retire. 

62. 

Le Courtisan attrapé. 

Un matin Louis XIV dit au maréchal de Grammont: 
f Monsieur le maréchal, lisez, je vous prie, ce petit madri- 
gal, et voyez si vous en avez jamais vu un si impertinent. 
Parce qu'on sait que depuis peu j'aime les vers, on m'en 
apporte de toutes les façons!» Le maréchal après l'avoir 
lu, dit au roi: «Votre Majesté juge devinement bien de 
toutes choses: il est vrai que voilà le plus sot et le plus 
ridicule madrigal que j'aie jamais lu.» Le roi se mit à rire 
et lui dit: «N'est-il pas vrai que celui qui l'a fait est bien 
fat ? — Sire, il n'y a pas moyen de lui donner un autre nom. 
— Oh ! bien, je suis ravi, dit le roi, que vous m'ayez parlé si 
bonnement ; c'est moi qui l'ai fait. — Ah I sire, quelle tra- 
hison! Que Votre Majesté me le rende, je l'ai lu brusque- 
ment. — Non, monsieur le maréchal, les premiers sentiments 
sont toujours les plus naturels.» Le roi a fort ri de cette 
folie, et tout le monde trouve que voilà la plus cruelle petite 
. chose que l'on puisse faire à un vieux courtisan. 

Madame de Sivignè, 

63. 

Anecdote d'Henri IV. 

Un jour en revenant" de la chasse, le roi Henri IV trouva 
un paysan assis au pied d'un arbre et lui demanda ce qu'il 
faisait là. Le pauvre homme qui ne reconnaissait pas le 
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roi, lui répondit: «Ma foi, monsieur, j'attends pour voir le 
roi qui doit passer par ici.» Henri lui dit: cMonte der- 
rière moi sur mon cheval et je te ferai voir le roL» L'autre 
monta; quand il y fut, il tira le roi par le bras et lui dit: 
«Dites-moi, mon bon monsieur, comment pourrai-je recon- 
naître le roi parmi tous ses officiers? — C'est celui, répon- 
dit le roi, qui gardera son chapeau tandis que les autres 
auront la tête découverte.» Quand ils furent arrivés à 
l'endroit oîi tous les seigneurs attendaient le roi, Henri se 
retourna et dit au paysan: c£h bien! reconnais-tu le roi? 
— Ma foi, monsieur, répondit l'autre, c'est vous ou moi, car 
il n'y a que nous deux qui ayons notre chapeau sur la tête.» 

64. 
Insouciance de La Fontaine. 

La Fontaine avait un procès, ne s'en inquiétait nulle- 
ment, et restait à la campagne. Un de ses amis apprend 
que ce procès va être jugé le lendemain; il en prévient La 
Fontaine et lui envoie en même temps un cheval pour qu'il 
se rende tout de suite à Paris, afin de solliciter ses juges. 
La Fontaine se met en route, puis, pour se reposer, il 
s'arrête chez une de ses connaissances, qui demeurait à une 
lieue de la capitale. Il est reçu avec joie, accueilli avec 
empressement, parle de vers et oublie son procès. On l'in- 
vite à coucher, il consent à rester, dort toute la nuit, et se 
réveille tard dans la matinée, mais en se réveillant, il se 
rappelle enfin le motif pour lequel il s'est mis en route ; il 
repart, arrive après le jugement rendu, et essuie les re- 
proches de son ami. Sans se déconcerter, La Fontaine 
répond qu'il est bien aise, au fond, de cet incident, parce 
qu'i} n'aimait ni à parler d'affaires ni à entendre parler. 
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65. 

Le lo août 1792, Louis XVI fut enfermé dans la prison 
du Temple avec sa sœur, ia reine et ses deux enfants. Au 
Temple, la famille royale se réunissait dans la journée; 
Louis XVI faisait travailler son fils; lorsque le temps le 
permettait, on descendait au jardin. Le soir, le roi quit- 
tait sa famille pour monter au premier étage qu'il occupait 
seul; chaque soir il pouvait se demander s'il re verrait sa 
famille le lendemain. Louis XVI était en prison depuis 
cinq mois, lorsque la Convention décréta qu'il serait jugé 
par elle. Robespierre voulait sa mort sans jugement. 
«Vous n'avez point, dit-il aux représentants, de sentence à 
rendre, mais une mesure de salut public à prendre.» «L'en- 
nemi nous menace, cria Danton, jetons-lui en défi une tête 
de roi !» Le 1 1 décembre, le roi parut devant l'assemblée. 
Toute défense était inutile. La Convention déclara Louis 
XVI conspirateur contre la liberté publique, et le condamna 
à mort. 



PART II 
DICTÉES SUR LE PARTICIPE PASSÉ 

1. 

{Faites accorder Us participes entre parenthèses^ 
Oîi sont les livres que vous avez ( acheté) ? Je les ai {envoyé) 

chez mes amis. Les avez-vous (/«) ? Non, monsieur, je ne les 

ai pas encore {lu) mais ma sœur les trouve intéressants. 
Voilà la montre que vous avez {perdu). On Ta {trouvé) 

sur la table dans votre chambre. 

Mes sœurs sont {sorti) de bonne heure et elles ne sont 

pas encore {revenu). Les avez-vous {vu) en ville? 

2. 

Nous sommes {allé) la voir ce matin mais elle était déjà 
{sorti). Il nous était impossible de l'attendre et nous ne 
Pavons pas {revu) avant notre départ. 

A quelle heure vos amis sont-ils {arrivé) ? Ils sont {ar- 
rivé) à neuf heures mais ils sont déjà {parti) et il n'est que 
neuf heures et demie. 

Voilà les plumes et les crayons ^ue nous avons {trouvé). 
Si vous n'en avez pas besoin, je voudrais les donner à ma 
sœur qui est {venu) me voir. 

3. 

Combien de lettres avez-vous {reçu) ce soir? J'en ai 
{reçu) deux mais ma sœur en a {reçu) quatre. Les lui avez- 

27 
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VOUS {donné)} Pas encore, je l'ai {cherché) pour les lui 
donner mais je ne l'ai pas {trouvé). 

Est-ce que votre amie Marie est {allé) à Paris cet hiver? 
Elle n'y est pas encore {arrivé) mais elle est {parti) pour 
l'Europe la semaine dernière. Nous sommes {allé) la voir 
avant son départ. 

Les jeunes gens que nous avons {rencontré) ont bien 
{farlé) et nous les avons {écouté) avec plaisir. 

4. 

Mes frères, je ne vous ai pas {vu) hier. Vous vous êtes 
{absenté) toute la journée n'est-ce pas? 

Ces enfants sont {aimé) de tous ceux qui les voient 

Elle n'a pas {mérité) les reproches qu'elle a {reçu). 

Les problèmes qu'il a {résolu) sont difficiles. 

Nous avons {achetf) deux tableaux et nous les avons 
ifayé) cher. 

Nos amis sont {rentré) tellement tard hier soir que nous 
ne les avons pas {vu). 

5. 

Ces jeunes gens se sont {rencontré) hier et se sont long- 
temps {parlé). Enfin ils se sont {séparé) mais ils se sont 
(promis) de se revoir bientôt 

Nous nous sommes (vu) ce matin en allant à l'église. 
Les deux généraux s'étaient (attribué) la victoire. 

Ces quatre enfants se sont {approché), puis se sont (dit) 
des injures et ont (Jïni) par se battre. Se sont-ils (/ait) 
mal? 

6. 

Mes cousins m'ont (envoyé) des fruits que j'ai (trouvé) 
''-^^'cieux; je les en ai (remercié) dans la lettre que je leur 
^essé) hier. 
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J'ai (vu) ces dames et- leur ai {demandé) des nouvelles de 
leur voyage. Elles m'ont {raconté) les fatigues qu'elles ont 
{essuyé)y et les plaisirs qu'elles ont {eu) à parcourir les 
belles contrées qu'elles ont {vu). 

J'ai {revu) ce matin une des personnes que j'ai (rencontré) 
hier. 

7. 

• 

Les devoirs que j'aurais {désiré) que vous fissiez, mon 
cher ami, vous ne les avez pas {fait) ; ils auraient cepen- 
dant beaucoup {contribué) à votre progrès. 

Vous n'avez même pas {lu) les ouvrages que je vous 
avais tant {recommandé) de lire, et cependant j'ai {eu) pour 
vous beaucoup de complaisance; avez-vous {désiré) des 
livres, je vous en ai {acheté) ; m'avez- vous {demandé) des 
maîtres, je vous en ai {donné). Citez-moi une faveur que 
je ne vous aie {accordé). 

8. 
(Suite,) 

Convenez que vous vous êtes {montré) peu digne des 
bontés que j'ai {eu) pour vous et ne croyez pas que je sois 
dupe des excuses que vous avez {cherché) à justifier et des 
détours que vous avez {su) prendre pour ne pas encourir 
des reproches que vous saviez avoir bien {mérité). Je vois 
qu'il faut que vous renonciez aux mathématiques que j'aurais 
{désiré) que vous apprissiez. 

9. 

(Suite) 

Votre santé autrefois un peu {dérangé)^ vous a {fourni) 
des moyens de vous excuser, que nous avons {reçu) alors, 
parce qu'ils étaient justes; mais depuis longtemps ces indis- 
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positions ont {disparu)^ et ce ne sont plus que de faux 
prétextes que vous n'avez {cessé) de reproduire pour voiler 
votre insouciance. Les revers qu'ont {éprouvé) vos parents 
leur ont {causé) beaucoup de peine et cette peine sera au 
comble lorsqu'ils entendent parler de votre négligence et 
de votre paresse. 

10. 

Cette demoiselle a toujours {surmonté) les difficultées 
qu'elle a {rencontré). Il y en a qui l'ont {embarrassé) , qui 
l'ont {arrêté) mais elle a fini par les vaincre et cette habi- 
tude de redoubler d'efforts et d'attention dans tout ce qui 
lui paraît obscur, l'a {rendu) maîtresse de tout ce qu'elle 
a {vu) jusqu'à présent. 

Après avoir {marché) quatre heures, ces jeunes gens se 
sont {arrêté) à la première auberge qu'ils ont {rencontré) et 
y ont {déjeuné). Bientôt après ils sont {reparti) et ont 
{continué) leur route. 

11. 

Alexandre a {subjugué) toutes les nations auxquelles il a 
(fait) la guerre, tous les peuples qu'il a {attaqué)^ et il a 
{gagné) toutes les batailles qu'il a {livré). Il avait {poussé) 
ses conquêtes si loin, que ses soldats {effrayé) de le voir 
malade, craignaient, s'il venait à mourir, qu'il ne leur fût 
plus {permis) de retourner dans un pays d'oîi ils étaient 
{sorti) depuis si longtemps, de revoir une patrie qu'ils avaient 
{quitté) depuis tant d'années. 

12. 

J'ai {écrit) trois lettres à ma tante mais la première seule lui 
est (parvenu)^ cependant j'ai {reçu) les siennes exactement. 
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Il me reste donc à lui dire toutes les peines qui nous sont 
{survenu), les malheurs que la famille a {éprouvé) dans la 
perte de son chef. Combien cette chère tante sera {désolé) ! 
L'amitié qu'elle a {eu) pour son frère, les attentions que ce 
frère a {eu) pour elle, l'harmonie qui a toujours {régné) 
entre eux, tout ne me persuade que trop qu'elle partagera 
les douleurs que nous avons {ressenti). 

13. 

J'ai {reçu), ma chère fille, la lettre que vous m'avez 
{adressé) \ j'y ai {remarqué) quelques fautes semblables à 
celles que je vous ai déjà {reproché) et qui m'ont {oté) la 
satisfaction que j'aurais (^2^) à la communiquer à beau- 
coup de personnes qui m'ont {demandé) de vos nouvelles. 
Efforcez-vous de plus en plus de vous rendre digne de 
la bonne opinion qu'on a {conçu) de vous. Les progrès que 
vous avez {fait) l'an dernier vous ont {mérité) l'intérêt de 
tous ceux qui vous ont {vu) dans votre enfance, et les prix 
qui vous ont été {accordé) vous ont {imposé) l'obligation 
d'en obtenir de nouveau. 

14. 

Votre ami a {fait) toutes les démarches qu'il a {dû) ; 
il a {employé) tous les moyens qu'il a {pu) pour faire réussir 
cette entreprise, mais ses efforts n'ont pas été {couronné). 

Tous les efforts que j'avais {fait) jusqu'alors pour vaincre 
les difficultés qui s'étaient (présenté) étaient {devenu) inu- 
tiles; mais ensuite, au moyen de l'attention que j'ai apportée 
dans mes études, tous les obstacles ont {disparu). 

Ils se sont {adressé) la parole, sans que nous ayons en- 
tendu ce qu'ils se sont {dit). 
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15. 

Les ministres qui se sont {succédé) sont {resté) peu de 
temps au pouvoir. Cette dame s'est {cassé) la jambe en 
tombant. On lui a {dit) qu'elle serait reine et elle l'a {cru). 
On lui a donné une fausse nouvelle et elle l'a {cru). Par 
l'éducation que vous leur avez {fait) donner, ces jeunes 
gens se sont {élevé) au-dessus de la condition o\x leur nais- 
sance les avait {placé) et ils s'y sont toujours {maintenu) 
avec honneur. Ces peuples se sont {déclaré) la guerre, 
puis après ils se sont {déclaré) indépendants. 

16. 

Dès leur première entrevue, ces jeunes gens se sont {Juré) 
une amitié qu'ils n'ont jamais {violé). Ils se sont {aidé) 
dans les difficultés qu'ils ont {eu) à surmonter, dans les 
questions qu'on leur a {donné) à résoudre. Le bon accord 
qu'ils ont {laissé) voir dans le cours des quatre années 
qu'ils ont {J^àssé) à étudier, leur a {mérité) l'estime et 
l'attachement de leurs professeurs. 



PART III 

PROVERBES 

1. 

Vouloir, c'est pouvoir. 

Qui veut, peut. 

WJure there*s a will^ tJure^s a way, 

Pierre- qui roule n'amasse pas mousse. 
A rolling stone gathers no moss. 

Un malheur ne vient jamais seul. 
Misfortunes never corne singly. 

Il est né coiffé. 

He is bom with a silver spoon in his mouth. 

Mon petit doigt me Pa dit. 
A littk hird toîd me. 

Tout ce qui brille (reluit) n'est pas or. 
AU is not gold that glitters. 

Qui ne dit mot, consent 
Silence gives consent. 

Faire et dire sont deux. 

Saying and doing are différent things. 

Tout vient à point à qui sait attendre. 
Everything cornes to hitn who waits. 

33 
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2. 

Pauvreté n'est pas vice. 
Poverty is no crime. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. 
No sooner said than donc. 

Cela va sans dire. 
That is understood. 

La nuit porte conseil. 

Take counsel with yourpillow^ 

Contentement pa,sse richesse. 
Contentment is better than riches. 

Mauvaise herbe croît toujours. 
77/ weeds grow apace. 

C'est bonnet blanc et blatic bonnet. 

// is six qf one ntnd half a dozen qf the other. 

Paris ne s'est pas fait en un jour. 
Rome was not built in a day. 

Le mieux est l'ennemi du bien. 
Leave well enough alone. 

Ne remets jamais au lendemain ce que tu peux faire 

aujourd'hui. 

Neverput offtill to-morrow what can he donc to-day, 

3. 

Promettre et tenir sont deux. 

// is one thing tç promise^ another toperform. 
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Aide-toi, le ciel t'aidera. 

God helps those who help themselveu 

A la guerre comme à la guerre. 
At Rome do as the Romans do. 

. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. 
.' A good name is betUr than great riches^ 

Fais ce que dois, advienne que pourra. 
i Do whatyou ought^ happen whatmay^ 

Bon jour, bonne œuvre. 
[ T?ie hetUr the day^ the better the deed. 

l II n'est pas si diable qu'il est noir. 
lie is not as black as he is painted. 

Qui trop embrasse mal étreint 
Grasp all^ lose alL 

A quelque chose malheur est bon. 

// is an ill wind that blows no one any good. 

La voix du peuple est la voix de Dieu. 
The voice of thepeople is the voice of God. 

4. 

Qui se ressemble, s'assemble. 
Birds of a feather flock together. 

Loin des yeux, loin du cœur. 
Out of sight^ out of mind. 

Il a mis son bonnet de travers. 
He got out of bed the wrong side. 
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Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. 

If the young had expérience and the old strength, 

A bon chat, bon ràt. 
Tit/or tat 

Un tiens vaut mieux que deux tu auras. 
A bird in the hand is worth two in the bush. 

L'occasion fait le larron. 
Opportunity tnakes the thief. 

Après la pluie vient le beau temps. 
Every cloud has a silver lining. 

La belle plume fait le bel oiseau. 
Finefeathers màkefine birds. 

Rira bien qui rira le dernier. 
He laughs best who laughs last. 



Deux avis valent mieux qu'un. 
Two heads are better than one. 

Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. 
Laugh to-day and cry to-morrow. 

Plus fait douceur que violence. 
Kindness does more than harshness. 

A bon entendeur, salut 

A bon entendeur, demi-mot. 

A bon entendeur, il ne faut qu'une parole. 

A Word to the wise is sufficient 
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Il n'est pire sourd que celui qui ne veut pas entendre. 
None is so deaf as he who will not hear. 

A chose faite point de remède. 
What is done cannot be undone. 

Ce qui est fait est fait. 

Jt is no good crying over spilt milk. 

Autre tempsy autres mœurs. 
Manners change with the times. 

Le temps et la marée n'attendent personne. 
Time and tide waitfor no man. 

6. 

Beau est qui bien fait. 
Handsotne is that handsome does. 

II n'est jamais trop tard pour bien faire. 
// is never too laie to mend. 

Beaucoup de bruit pour rien. 
Much ado about nothing. 

Les bons comptes font les bons amis. 
Short reckonings make longfriends. 

Charité bien ordonnée commence par soi-même. 
Charity begins at home. 

A moitié fait^ qui commence bien. 
Well begun is half done. 

Il y a loin de la coupe aux lèvres. 

There is many a slip ^iwixt the cup and the lip. 
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Il n'est pire eau que Peau qui dort 
Still waters run deep, 

A brebis tondue Dieu mesure le vent. 
God tetnpers the wind to the shom lamb. 

La fin couronne l'œuvre. 

Tk€ end crowns the work; alPs well that ends weîl. 

7. 

Qui épargne, gagne. 

A penny saved is a penny eamed. 

Ils se ressemblent comme deux gouttes d'eau. 
Tkey are as like as two peas, 

A qui se lève matin Dieu prête la main. 
// is the earîy bird that catches the worm. 

Il n'y a que le premier pas qui coûte. 
The beginning is the tnost difficuît part 

Les premiers vont devant 
First come^first served. 

Petit à petit, l'oiseau fait son nid. 
Little strokes fell great oaks. 

De savoir vient avoir. 
Knowledge ispower. 

Mieux vaut tard que jamais. 
Better late than never. 

Qui vivra, verra. 
Time will tell. 
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C'est avec la bonne foi qu'on va le plus loin. 
Honesty is the bestpolicy. ^'' 

8. 

Nul ne peut servir deux maîtres. 
No tnan can serve two masters. 

Tel maître, tel valet. 
Like mastery like man. 

L'homme propose et Dieu dispose. 
Man proposes and God disposes. 

Qui dort, dîne. 

Sleeping is as good as eating. 

L'arc toujours tendu se gâte. 

AU work and no play tnakes Jack a dull boy. 

Une hirondelle ne fait pas le printemps. 
One swallow does not make a summer. 

Il vaut mieux donner que recevoir. 
// is better to give than to receive. 

Péché avoué est à moitié pardonné. 
Afault confessed is half forgiven. 

On n'est jamais mieux servi que par soi-même. 
If y ou want a thingwell done do it y ourse If, 

Une fois n'est pas coutume. 
Once is not always. 

Nécessité n'a point dfe loL 
Necessity has no law. 
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L'ami de tout le monde n'est Tami de personne. 
Chacun se dît ami mais fou qui s'y repose. 
Every tnan^sfriend is no matû s friend. 

Un point fait à temps en sauve mille. 
A stitch in time saves nine. 

L'habit ne fait pas le moine. 
The cowî does not tnake the tnonk. 

L'appétit vient en mangeant. 

The more one has the more one wants. 

Il n'y a point de roses sans épines. 
No roses without thoms. 

Le chemin le plus long est souvent le plus court 
The îongest way round is sometimes the shortest. 

Heureux au jeu, malheureux en ménage. 
Lucky at cards^ unlucky in love. 

On ne peut faire qu'en faisant. 
JPractice makes perfect. 

10. 
Nul n'est prophète en son pays. 
No man is a prophet in his own country. 

Absent le chat, les souris dansent. 
When the cafs away the mice will play. 

Pas de nouvelles, bonnes nouvelles. 
No news is good news. 

Qui s'excuse, s'accuse. 

He who excuses himself accuses himself. 

A^ilty conscience needs no accuser. 
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Tout chemin mène à Rome. 
Ail roads lead to Rome. 

Noblesse oblige. 

A lofty rank requires nobleness of souL 

Un bienfait n'est jamais perdu. 
A good tum is never lost 

A chaque jour suffit la peine. 
Sufficient unto the day is the evil thereof. 

Qui m'aime, aime mon chien. 
Love me^ love tny dog. 

Tout est bien qui finit bien. 
Air s well that ends welL 



PART IV 

PENSÉES DE DIVERS AUTEURS 

h 

Les grandes pensées viennent du cœur. Vauvenar^gues» 

Il y a plus de véritable grandeur dans une bonne action 
que dans un beau poème ou une grande victoire. 

Lamartine. 

Le passé est le maître de l'avenir. yules Simon» 

Le monde n'aime pas les histoires oh le cœur n'entre pas. 

L^Abbé Henri Perreyve. 

Le cœur donne de l'esprit mais l'esprit ne donne point 
de cœur. Anatole France. 

Nos actions finissent toujours par ressembler à nos 
pensées. XXX. 

2. 

Avoir un idéal, c'est avoir un but supérieur à l'action de 
chaque jour, c'est être, quoi que l'on fasse, supérieur à ce 
que l'on fait. Z/on Bourgeois. 

Être heureux n'est rien; croire qu'on l'est, cela est tout. 

Charles de Berkeley. 

Il est plus glorieux de se vaincre soi-même que de vaincre 
les autres. Scudéry. 

42 
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Celui qui rend un service doit l'oublier; celui qui le 
reçoit, s'en souvenir. Barthélémy, 

3. 

La véritable éloquence consiste à dire tout ce qu'il faut 
et à ne dire que ce qu'il faut. La Rochefoucauld. 

Il est plus honteux de se défier de ses amis que d'en être 
trompé. La Rochefoucauld. 

Tout le charme de la société qui règne entre de vrais 
amis, consiste dans cette ouverture de cœur qui met en com- 
mun tous les sentiments, toutes les pensées, et qui fait que 
chacun se sentant tel qu'il doit être se montre à tous tel 
qu'il est. y. y. Rousseau. 

4. 

Le poète ne doit avoir qu'un modèle, la nature; qu'un 
guide, la vérité. Victor Hugo. 

Un grand vouloir enfante un grand courage. 

du Tremblay. 

Bien dire et bien penser ne sont rien sans bien faire. 

La Chaussée. 
Le temps ne paraît long qu'à ceux qui ne savent qu'en 
faire. Dubay. 

On ne fait son bonheur qu'en s'occupant de celui des 
autres. Bernardin de Saint-Pierre. 

L'homme le plus heureux est celui qui fait le bonheur des 
autres. XXX. 

5. 

L'argent qu'on donne est le seul qu'on soit sûr de ne pas 
perdre. yules Simon. 
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Le tout n'est pas de donner; c'est de savoir donner. 

Imbert de Saint-Amande 

Le bonheur des autres, vois-tu, ça fait mal quand on est 
bien triste. Alphonse Daudet, 

Servir la patrie est la moitié du devoir, servir l'humanité 
est l'autre moitié. Victor Hugo. 

A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. 

Corneille. 
6. 
Un bienfait reçu est la plus sacrée de toutes les jettes. 

Madame Necker. 

Le succès est le produit de trois facteurs; le talent, le 
travail et la chance. Voltaire, 

Mieux on met le temps à profit, moins on sait en trouver 
à perdre. J. J. Rousseau, 

Nous ne sommes au fond ni tout bons, ni tout mauvais, 
mais nous paraissons tous plus mauvais dans nos actes que 
nous ne le sommes dans nos cœurs. Faguet, 

7. 

Dans les grandes choses les hommes se montrent comme 
il leur convient de se montrer; dans les petites comme ils 
sont. XXX, 

On n'a jamais pris longtemps l'ombre pour le corps, il 
faut être, si l'on veut paraître. Le monde n'a point de 
longues injustices. Madame de Sévigné, 

Le temps qui change tout, change aussi nos humeurs; 
Chaque âge a ses plaisirs, son esprit, et ses mœurs. 

Boileau, 
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8. 

Un tiens vaut, se dit-on, mieux que deux tu l'auras ; 
L'un est sûr, l'autre ne l'est pas. La Fontaine. 

Chacun s'imagine volontiers que la règle est faite pour 
tout le monde et l'exception pour soi. XXX. , 

Aimer quelque chose plus que soi-même; là est le secret 
de tout ce qui est grand. Savoir vivre en dehors de sa 
personne, là est le but de tout instinct généreux. 

Emile Souvestre. 
Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire. 

La Fontaine, 
Le temps grandit ce qu'il ne tue pas. Guizot. 

9. 

La pièce la plus importante d'un homme n'est ni son 
avoir, ni son savoir, ni son talent ; c'est son caractè're. 

Docteur Bretonneau, 

Celui qui n'a pas de caractère n'est pas un homme ; c'est 
une chose. Chamfort, 

On ne doit pas juger du mérite d'un homme par ses 
grandes qualités, mais par l'usage qu'il en sait faire. 

XXX. 

Le désir de paraître habile empêche souvent de le 
devenir. La Rochefoucauld. 

Semez les bienfaits, il en naîtra d'heureux souvenirs. 

Laèouisse. 
10. 

L'on se repent rarement de parler peu, très souvent de 
trop parler; maxime usée et triviale que tout le monde sait 
et que tout le monde ne pratique pas. La Bruyère. 
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La religion donne à la vertu les plus douces espe'rances, 

au vice impénitent de justes alarmes, et au vrai repentir 

les plus puissantes consolations ; mais elle tâche surtout 

. d'inspirer aux hommes de l'amour, de la douceur, et de la 

^ piété pour les hommes. Montesquieu. 

De tous nos sentiments, la pitié est celui qui nous trompe 
le moins. Cherbuliez. 
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Dandet*s Le Petit Chose (Super). Vocabulary. 40 cts. 
Dandet*s Tarterin de Taïascon (Hawkins). Vocabulary. 45 cts. 
Dnmas's Duc de Beaufort (Kitchen). Vocabulary. • 30 cts. 
Dumas's La Question d'Argent (Henning). Vocabulary. 40 cts. 
Dnmas's La Tnlipe Noire (Fontaine). 40 cts. With vocabulary. 50 cts. 
Dumas's Lee Trois Mousquetaires (Spiers). Vocabulary. 45 cts. 
Dnmas's Monte-Cristo (Spiers). Vocabulary. 40 cts. 
FeniUet's Roman d'nn jeune homme pauvre (Bruner). Vocabulary. 55 dSi 
Gautier's Voyage en Espagne (Steel). 30 cts. 
Gréville's Dosia (Hamilton). Vocabulary. 45 cts. 
Hugo's Bug Jargal (BdleUe). 40 cts. 

Hugo's La Chute. Piom Lm MistrabUs (Huss). Vocabulary. 80 cts. 
Hugo's Quatre-vingt-treize (Fontaine). Vocabulary. 50 cts. 
Labiche's La Cagnotte (Pamsworth). 30 cts. 
La Brète's Mon Oncle et mon Curé (Colin). Vocabulary. 45 cts. 
Lamartiae's Crraziella (Warren). 40 cts. 
Lamartine's Jeanne d'Arc (Barrera). Vocabulary. 35 cts. 
Lamartine's Scènes de la Révolution Française (Super). Vocab. 40 cts. 
Lesage's Gil Blas (Sanderson). 45 cts. 

Maupassant: Huit Contes Choisis (White). Vocabulary. 35 cts. 
Michelet: Extraits de l'histoire de France (Wright). 35 cts. 
Musset: Trois Comédies (McKenzie). 30 cts. 
Sarcey's Le Siège de Paris (Spiers). Vocabulary. 45 cts. 
Taine's L'Ancien Régime (CHese). Vocabulary. 65 cts. 
Theuriet's Bigarreau (Fontaine). Vocab. and exercises. 35 cts. 
rocqnevilie's Voyage en Amérique (Ford). Vocabulary. 40 cts. 
Vigny's Cinq-Mars (Sankey). Abridged. 60 cts. 
Vigny's Le Cachet Rouge (Portier). 25 cts. 
Vigny's La Canne de Jone (Spiers). 40 cts. 
^^oltaire's Zadig (Babbitt). Vocabulary. 45 cts. 



feeatb'd Aobetn Xanauage Serfes 

INTERMEDIATE FRENCH TEXTS. (Partial List.) 
Aogier's Le Gendre de M. Poirier (Wells). Vocabtilary. 35 cts. 
Beaunuirchais's Le Barbier de SéyiUe (Spiers). Vocabulary. 35 cts. ' 
Erckmann-Chatrian's Waterloo (Super). 35 cta. 
Fletirs de France (Fontaine). 35 cts. 
French Lyrics (Bowen). 60 cts. 
Gautier*8 Jettatora (Schinz). 35 cts. 
Guerber'g Marie-Louise. 30 cts. 

Halévy's L'Abbé Constantin (Logie). 30 cts. Withvocab. 40 cts. 
Halévy's Un Mariage d'Amour (Hawkins). Vocabulary . 30 cts. 
Historiettes Modernes (Fontaine). Vol. I. 35 cts. Vol. II. 35 cts. 
La France qui travaille Qago). Vocabulary. 50 cts. 
Loti's Pécheur d'Islande (Super). Vocabulary. 40 cts. 
Loti's Ramuntcho (Fontaine). 35 cts. 

Marivauz'a Le Jeu de l'amour et du hasard (Fortier). Vocab. 35 cta. 
Merimée's Chronique du Régne de Charles IX (Desages). 30 cts. 
Merimée's Colomba (Fontaine). 35 cts. With vocabulary, 45 cts. 
Molière en Récita (Chapuzet and Daniels). Vocabulary. 50 cts. 
Molière'a L'Avare (Levi). 35 cts. 
Moliére'a Le Bourgeois Gentilhomme (Warren). 30 cts. 
Molière'a Le Médecin Malgré Lui (Hawkins). Vocabulary. 30 cta. 
Musset'a Pierre et Camille (Super). 20 cts. 
Pailleron'a Le Monde où l'on s'ennuie (Pendleton). 30 cts. 
Radne'a Andromaque (Wells). 30 cts. 
Radne'a Athalie (Eggert). 30 cts. 
Racine'a Esther (Spiers). Vocabulary. 30 cts. 
Renan'a Souvenirs d'Enfance et de Jeunesse (Babbitt). 75 cts. 
Sand's La Mare au Diable (Sumichrast). Vocabulary. 35 cts. 
Sand'a La Petite Fadette (Super). Vocabulary. 35 cts. 
Sandeau's Mlle de la Seiglidre (Warren). Vocabulary. 40 cts. 
Sardou'a Les Pattes de Mouche (Famsworth). Vocabulary. 40 cta. 
Scribe's Bataille de Dames (Wells). Vocabulary. 35 cts. 
Scribe's Le Verre d'Eau (Eggert). 35 cts. 

Septs Grands Auteurs du XIXe Siècle (Fortier). Lectures. 60 cts. 
Souvestre'a Un Philosophe sous les Toits (Fraser). 50 cts. Vocâb. 55 cta. 
Thiers's Expédition de Bonaparte en Egypte (Fabregou). 35 cts. j 

Veme's Tour du Monde en quatre-vingts jours (Edgren). Vocab. 45 cts. ' 
Veme's Vingt mille lieues sous la mer (Fontaine). Vocab. 45 cts. 
Zola's La Débftde (Wells). Abridged. 60 cts. 



t)eatf)'s Aodern Xanguage Séries 

ADVANCED FRBNCH TEXT8. 
Balzac's Le Père Goriot (Sanderson). 80 cts. 
Boileau: Sélections (Kuhns). 50 cts. 
Bornier's La Fille de Roland (Nelson). 30 cta. 
Bossuet: Sélections (Warren). 50 cts. 
Calvin: Pages Choisis Qordan). 00 cts. 
Comeille's Cinna (Matzke). 30 cts. ^ 

Comeille's Horace (Matzke). 30 cts. 
Comeille*s Le Cid (Warren). 30 cts. 
Comeille's Polyeucte (Portier). 30 cts. 
Delpit's L*Âge d'Or de la Littérature Française. 90 cts. 
Diderot: Sélections (Giese). 50 cts. 
Dttval*s Histoire de la Littérature Fransaise. $1.00. 
French Prose of the XVHth Century (Warren). $1.00. 
Hugo*s Hemani (Matzke). 60 cts. 
Hngo's Les Misérables (Super). Abridged. 80 cts. 
Hngo's Les Travailleurs de la Mer (Langley). Abridged. 80 cts. 
Hngo*s Pœms (Schinz). 80 cts. 
Hngo*s Ruy Blas (Gamer). 65 cts. 
La Bruyère: Les Caractères (Warren). 50 cts. 
Lamartine's Méditations (Curme). 55 cts. 

La Triade Française. Poems of Lamartine. Musset, and Hugo. 75 ctr 
Lesage*s Turcaret (Kerr). 30 cts. 

Maîtres de la Critique lit au XIXe Siècle (Comfort). 50 cts. 
Molière*s Le Misanthrope (Bggert). 35 cts. 
Molière's Les Femmes Savantes (Portier). 30 cts. 
Molière*s Les Précieuses Ridicules (Toy). 25 cts. 
Molière's Le Tartu£fe (Wright). 30 cts. 
Montaigne: Sélections (Wright). 00 cts. 
Pascal: Sélections (Warren). 50 cts. 
Radne's Les Plaideurs (Wright). 30 cts. 
Radne's Phèdre (Babbitt). 30 cts. 
Rostand*s La Princesse Lointaine (BorgerhofiE). 40 cta. 
• Voltaire*s Prose (Cohn and Woodward). $1.00. 
Voltaire's Zaïre (Cabeen). 30 cts. 

ROMANCE PHIL0L06Y. 
Introduction to Vulgar Latin (Grandgent). $1.50. 
Provençal Phonology and Morphology (Grandgent). $1.60. 



f>eatb'0 Ao5etn Xanauaae Setted 

GESMAH GRAMHASS AHD RBADBRS. 

AltemAtiTe Exercises. Foc fixe /«lymtS'JUlnssMer. IScts. i 
BsH's Gennsn Drill Book. Compamon to aiiy gramniati. 80 da. 
BsH's German GramxuÊi. 00 cts. 
Boisen's Gecman Prose Reader. 90 cts. 
Bentsches liederbach. With music. 76 cts. 
Foster's Geschicfaten mid ICirchen. For yoimg children. 25 da. 
Fmser and Van der Smissen's Gemum Grammar. $1.10. 
French*8 Sigfat Translation ; EngUsh to German. 15 cts. 
Gerttian Nonn Table (Perrin and Hastings). 20 cts. 
Gore's Gemum Science Reader. 75 cts. 
Guerber's MMrchen vnd Erritliliingen, I. 60 cts. II. 65 cts. 
Barris'a German Composition. 50 cts. 
Harris's German Lassons. 60 cts. 
Hastings* Stodies in German Words. $1.00. 
Hatfleld's Materials for German Composition. Eacfa, 12cIb. ) 
Heath's German Dietionary. Retail price, $1.50. 
Holzwarth's Gmss ans DentBcfaland. 90 cts. 
Homing's llaterials. Based on Der Sckwiegersokn, 6 cts. 
Hoss's German Reader. 70 cts. 
Joynes-Meissner German Grammar. $1.15. 

Joynes's Shorter German Grammar. Part I of the above. 80 cts. ^ 
Joynes's Shorter German Reader. 60 cts. 
Jojitaes and Wesselhoeff s German Grammar. $1.15. 
KrQger and Smith's Conversation Book. 25 cts. 
Meissner's German Conversation. 65 cts. 
Mosher and Jenney's Lem- nnd Lesebuch. $1.25. 
I^*s Erstes deutsches Schnlbuch. For primary classes. Illus. 35 cta 
Pattou's An American in Germany. A conversation book. 70 cts. 
Schmidhofer's Erstes Lesebuch. 40 cts. 
Schmidhofer's Zweites Lesebuch. 50 cts. 
Sheldon's Short German Grammar. 60 cts. 
Spanhoofd*8 Elementarbuch der deutschen Sprache. $1.00. 
Spanhoof d's Erstes Deutsches Lesebuch. 70 cts. 
Spanhoofd's Lehrbuch der deutschen Sprache. f 1.00. 
St&ven's Praktische Anfangsgrfinde. 70 cts. 
Wallentin'B GrundzÛge der Natnrlehre (Palmer). $1.00. 
Wesselhoeft's Elementary German Grammar. 90 cts. 
"^esselhoeft's Exercises. Conversation and composition. 50 cts. 
iselhoeft's German Composition. 45 cts. 



t)eatb'd Aodetn Xanguaae Setfes 

ELSMENTARY GERMAN TESTS. (Partial List.) 
Aiider8en*8 Bflderbodi ohne Bfldar (Bemhardt). Vocabolary. 30 cta. 
Andenen's Mirchen (Super). Vocabtilary. 50 cts. 
Ans der Jugendzeit (Betz). Vocabtilary and exercises. 40 cts. 
Banmbach'a IHcotiaiia (Bemhardt). Vocabulary. 30 cts. 
Baumbach's WaldnoTellen (Bemhardt). Six stories. Vocabulary. 35 cts. 
Benedix's Der Prozets (Wells). Vocabulary. 25 cts. 
Benedix's Nein (Spanhoofd). Vocabulary and exercises. 25 cts. 
31iifiigen*a Das Poterie von Nfimberg (Bemhardt). Vocab. and exs. 35 cts. 
Bolt's Peterli am Lift (Betz). Vocabulary and exercises. 40 cts. 
Campe'a Rofainson der Jângere (IbershoS)* Vocabulary. 40 cts. 
Carmen Sylva's Aug meinem Ktfnigreich (Bemhardt). Vocabulary. 35 cts. 
Die Schildbfizger (Betz). Vocabulary and exercises. 35 cts. 
Der Weg zum Glflck (Bemhardt). Vocabulary and exercises. 40 cts. 
Deutscher Humor ans yiet Jahrhwiderten (Betz). Vocab. and exercises. 40cta 
Elz*8 Br iat nicht eifersOchtic (Wells). Vocabulary. 25 cts. 
GerstUcker's Genaelshausen (Lewis). Vocabulary and exercises. 30 cts. 
Goethe'8 Das Mirchen (Eggert). Vocabulary. 30 cts. 
Grimm's Miirchen and SchlUer's Der Taucher (Van der Smissen). 45 cts. 
HaniTs Das kalte Herz (Van der Smissen). Vocab. Roman type. 40 cts. 
HaufTs Der Zwerg Nase (Patzwald and Robson). Vocab. and exs. 30 cts. 
Heyse's L'Ambbiata (Deering-Bemhardt). Vocab. and exercises. 30 cts. 
Heyse's Niela mit der offenen Hand (Joynes). Vocab. and exercises. 30 cts. 
Hillem*8 HSher als die Kirche ( Oary) . Vocabulary and exercises. 30 cts. 
Leander'8 TMomereien (Van der Smissen). Vocabulary. 40 cts. 
MUnchhauBen: Reisen nnd Abenteuer (Schmidt). Vocabulary. 30 cts. 
Rosegger's Der Lez Ton Gtttenliag (Morgan). Vocab. and exercises. 40 cts. 
Salomon*B Die Geschichte einer Geige (Tombo). Vocab. and exercises. 30 cts. 
Schiller's Der Neffe als Onkel (Beresford-Webb). Vocabulary. 30 cts. 
Spyri*B Mon! der Geissbub (Guerber). Vocabulary. 30 cts. 
* Spyii's RosenresU (Boll). Vocabulary. 25 cts. 
Siisrri*8WasderGro88mutterLehrebewirkt(Barrows). Vocab. and exs. 30 cts. 
Storm*s Geschichten aus der Tonne (Vogel). Vocab. and exs. 40 cts. 
Storm*B Immenaee (Bemhardt). Vocabulary and exercises. 30 cts. 
Stonn*8 In St Jfirgen (Wright). Vocabulary and exercises. 35 cts. 
Storm*8 Pôle Poppensptfler (Bemhardt). Vocabulary. 40 cts. 
TillEulenspiegel (Betz). Vocabulary and exercises. 30 cts. 
Volknuum's Kleine Geschichten (Bemhardt). Vocabulary. 30 cts. 
Zichokke's Der serbcochene Kmg (Jo3mes). Vocabulary and exercises. 25cta 



t)eatb's AoDetn Xanguage Serfes 

INTERMEDIATE GERMAN TEXTS. (Partial List.) 

Amdt, Deutsche Patrioten (Col well) . Vocabulary . 35 cts. 

Aus Herz imd Welt (Bernhardt) . 25 cts. 

Benediz'sDieHochzeitsreise (Schiefferdecker). Vocabulary. 30 cts. 

BoUau'sRatsm&delgeschichtenCHaevemick). Vocabulary. 40 cts. 

Chamisso*s Peter Schlemihl (Primer). Vocabulary. 35 cts. 

Deutsche Gedichte und Lieder (Roedder and Purin) . Vocabulary. 60 cts. 

£ichendor£f 's Aus dem Leben eines Taugenichts (Osthaus) . Vocab. 45 cts. 

Goethe's Hermann und Dorothea (Adams). Vocabulary. 65 cts. 

Goethe*s Sesenheim (Huss). From DicAiungr und IVaArAeit. Vocab. 30 cts* 

HaufPs Lichtenstein (Vogel) . Abridged. 75 cts. 

Heine'sDieHarzreise(Vos). Vocabulary. 45 cts. 

Hoffmann's Historische Erzâhlungen (Beresf ord-Webb) . 25 cts. 

Jensen'sDiebrauneEricaQoynes). Vocabulary. 35 cts. 

Keller's Fahnlem der sieben Aufrechten (Howard) . Vocabulary. 40 cts. 

Keller*s Romeo und Julia auf dem Dorfe (Adams). Vocabulary. 35 cts. 

Lambert's Alltiigliches. Vocabulary and exercises. 75 cts. 

Lohmeyer's Geissbub von Engelberg (Bernhardt). Vocab. an^ «zs. 40 cts. 

Lyrics and Ballads (Hatfîeld). 75 cts. 

Meyer's Gustav Adolfs Page (Heller). 25 cts. 

Mosher's Willkommen in Deutschiand. Vocabulary and exercises. 7& cts. 

Novelletten-Bibliothek (Bernhardt). Vol. 1 . 35 cts. Vol. II. 35 cts. 

Raabe's Eulenpfingsten (Lambert). Vocabulary. 45 cts. ' 

Riehl's Burg Neideck Qonas). Vocabulary and exercises. 35 cts. 

Rogge's Der grosse PreussenkOnig (Adams). Vocabulary. 46 cts. 

Sdiiller's Der Geisterseher (Joynes). Vocabulary. 35 cts. 

Schiller's Dreissigj£hriger Krieg (Prettyman). Book III. 35 cts. 

Sélections for Adyanced Sight Translation (Chamberlin). 15 cts. 

Sélections for Sight Translation (Mondan). 15 cts. 

Spielhagen's Das Skelett im Hanse (Skinner). Vocabulary. 45 cts. 

Stifter's Das Haidedorf (Heller). 20 cts. 

StSU's Aile fiinf (Bernhardt). Vocab. and exercises. 30 cts. 

Unter dem Christbaum (Bernhardt). 35 cts. 

Wildenbruch's Das edle Blut (Schmidt). Vocab. and exercises. 30 cts. 

Wildenbruch's Der Letzte (Schmidt). Vocab. and exercises. 35 cts. 

WUdenbruch's Neid (Prettyman). Vocabulary. 35 cts. 

Zschokke's Das Abenteuer der Neujahrsnacht (Handschin). Vocab. 35 cts. 

Zschokke*s Das Wûtshaus vf Cransac (Joynes). Vocab. and exs. 30 cts. 



t)eatb'd Aodern Xanguage Qcvics 

INTERMEDIATE 6ERMAN TEXTS. (Partial List.) 

Amold's Aprilwetter (Fossler). Vocabulary. 40 cta. 

Amold's Fritz auf Ferien (Spanhoofd). Vocabulary. 30 cta. 

Auf der Sonnenseite (Bemhardt). Vocabulary. 35 cts. 

Baumbach*8 Das Habichtsfrftttlein (Bemhardt). Vocab. and ezs. 40 cts. 

Baumbach*s Der Schwiegersohn (Bemhardt). 30 cts. Vocabulary, 40 cta. 

Baumbach*s Die Nonna (Bemhardt). Vocabulary. 30 cts. 

Benediz's Plautus und Terenz; Der SonntagsjSger (Wells). 30 cts. 

Drei Ueine Lustspiele (Wells). Vocabulary and exercises. 45 cts. 

Deutsche Oedichte und Lieder (Roedder and Purin). Vocabulary. 60 cts. 

Ebner-Eschenbach'a Die Freiherren von Gemperlein (Hohlfeld). 35 cts. 

Freytag'a Die Joumalisten (Toy). 30 cts. With vocabulary. 40 cts. 

Ftommel'aEingeschneit (Bemhardt). Vocabulary. 30 cts. 

Frommel'a Mit Riinzel und Wanderstab (B emhardt) . Vocab. and exs. 36 cte. 

Fulda*B Der Talisman (Prettyman). 35 cts. 

Geratiicker'Binfahrten (Sturm). Vocabulary. 45 cts. 

GriIli«rzer*B Der arme Spielmann (Howard). Vocabulary. 35 cts. 

Heyse'sDaaM&dchenvoaTreppiCJoynes). Vocab. and exercises. 35 cts. 

Heyae'a Hochzeit auf Capri (Bemhardt). Vocab. and exercises. 35 cts. 

Hoflbnann's Oymnasium zu Stolpenburg (Buehner). Vocabulary. 40 cts. 

Keller's Die drei gerechten Kammacher (Collings). Vocabulary. 00 cts. 

Keller'sKleidermachenLeute (Lambert). Vocabulary. 35 cts. 

Liliencron'g Anne 1870 (Bemhardt). Vocabulary. 40 cts. 

Moaer'a Der Bibliothekar (Wells) . Vocabulary. 40 cts. 

Moser'a KSpnickerstraase 120 (Wells). 35 cts. 

Riehl's Daa Spielmannskind (Eaton). Vocabulary and exercises. 40 cts. 

Riehl'a Der Fluch der SchSnheit (Thomas). Vocabulary. 35 cts. 

Schiller'B Daa Lied von der Glocke (Chamberlin). Vocabulary. 20 cts. 

Schnier'B JungCrau Ton Orleana (Wells). Ulus. 60 cts. Vocab., 70 cts. 

SchiUer'a Maria Stoart (Rhoades). lUustrated. 60 cts. Vocab.. 70 cta. 

Schmer'B Wilhelm Tell (Deering). lUustrated. 50 cts. Vocab., 70 cta. 

Seidel: Aua Geldenen Tagen (Bemhardt). Vocabulary. 35 cts. 

Seidel'B Leberecht Hilhnchen (Spanhoofd). Vocabulary. 30 cts. 

Sélections for Sight Translation (Deering). 15 cts. 

Stem'B Die Wiedertïufer (Sturm). Vocabulary and exercises. 40 cts. 

Stille Wasser (Bemhardt). Three taies. Vocabulary. 35 cts. 

Wichert*8 Âla Verlobte empfehlen sich (Flom). Vocabulary. 25 cts. 

Wilbrandt*B Daa Urteil des Paria (Wirt). 30 cts. 



f>eatb'd AoDetn Xanguade Séries 

ADVANCED QERMAN TESTS. (Partial List.) 

Dahn*8 Ein Kampf iim Rom (Wenckebacfa). Abridged. 65 cts. 

Dahn's Sigwalt nnd Sigridli (Schmidt). 26 cts. 

Deutsche Reden (Tombo). 90 cts. 

Ein Cbarakterbild voa Deutschiand (Evans and Merhaut). $1.00 

Frensaen's J5rn Uhl (Florer). 00 cts. 

Fre3rtag*8 Aua dem Jahrhnndert des grossen Erieges (Rhoades). 36 cta. 

Freytag*B Aua dem Staat Friedrichs des Grossen (Hagar). 25 cts. 

Freytag*B Das Nest der ZaunkSnige (Roedder and Handschin). 65 cts. 

Freytag*8 Rittmeister von Alt-Rosen (Hatfidd). 50 cts. 

FrejTtag's Soll und Haben (Files). Abridged. 55 cts. 

Goetfae'a Dichtnng und Wahrheit (I-IV). Buchheîm. 00 cts. 

Goethe'a Egmont (Hatfidd). 60 cts. 

Goethe'a Fauat (Thomas). Part I, $1.15. Part II. $1.50. 

Goethe*8 Hermana und Dorothea (Hewett). 75 cts. 

Goethe*B Iphigenie (Rhoades). 60 cts. 

Goetfae*8 Meisterwerke (Bemhardt). $1.25. 

Goetfae'8 Poema (Harris). 00 cts. 

Goethe'a Torquato Tasso (Thomas). 75 cts. 

Grilli«rzer'B Der Traum, ein Leben (Meyer). 40 cta. 

HebbePa Agnes Bemauer (Evans). 50 cts. 

Heine'a Poems (White). 75 cts. 

Helbig*8 Komëdie auf der Hbchachule (WeUs). 35 cts. 

Komer*sZriny (Holzwarth). 35 cts. 

Lessing'8 Emilia Oalotti (Winkler). 60 cts. 

Lessing's Minna von Bamhelm (Primer). 60 cts. With vocabulary, 65 da, 

Lessing's Nathan der Weise (Primer). 80 cts. 

Ludwig'a Zwischen Himmel und Erde (Meyer). 55 cts. * 

Meyer's Jûrg Jenatsch (Kenngott). Abridged. 60 cts. 

MSrike'a Mozart auf 4er Reise nach Prag (Howard). 35 cts. 

ScheffePs Ekkehard (Wenckebach). Abridged. 55 cts. 

Scheffel'a Trompeter von Sàkkingen (Wenckebach). Abridged. 50 cta. 

Schiller'8 Ballads (Johnson). 60 cts. 

SchlUer'a Wallenstein*s Tod (Eggert). 60 cts. 

Sudermann*8 Der Katzenateg (Wells). Abridged. Glossary. 60 cts. 

Sudermann'a Frau Sorge (Léser and Osthaus). Vocabulary. 00 cta. 

Sudermann*s Heimat (Schmidt). 35 cts. 

Sttdermann'a Johannea (Schmidt). 35 cts. 

Sudennann*s Teja (Ford). Vocabulary. 30 cts. 

Thomas'a German Anthology. $2.25. 

Wildenbruch*s Die Rabensteinerin (Ford). 35 cts. 

WUdenbruch's Harold (Eggert). 35 cts. 
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